


[image: couverture]







[image: pagetitre]





© Éditions MORDICUS, 2012

ISBN : 978-2-918414-64-3

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo




Cyril Bennasar est menuisier. Il est également chroniqueur pour le mensuel et le site Internet Causeur.

 

Élisabeth Lévy est journaliste, polémiste et essayiste. Elle a fondé et dirige le mensuel et le site Internet Causeur. 





Préface

Ne nous cassez pas les urnes !


Mitterrand en avait rêvé, Hollande ne le fera pas. Le cinquantième engagement du second rejoindra la soixantième proposition du premier dans le placard aux promesses oubliées. Le camp du progrès a beau brailler que l’ouverture aux étrangers non-Européens du droit de vote aux élections locales relève de l’évidence égalitaire – autant dire du sens de l’Histoire – on dirait bien que le peuple, cet emmerdeur, ne l’entend pas ainsi. Quand on leur demande s’ils trouvent ça normal que les étrangers installés en France n’aient pas strictement les mêmes droits que les nationaux (la réponse se trouvant dans la question ou plutôt dans le ton prêchi-prêcha sur lequel elle est posée), les Français, rappelle Cyril Bennasar, ont une tendance nette à répondre que oui, ils trouvent ça normal. Sans doute sont-ils rétifs aux beautés du monde sans frontières dans lequel il n’y aurait plus ni Français ni étranger, ni « de souche » ni « issu de » – et, tant qu’on y est, ni homme ni femme, mais c’est une autre histoire. En attendant de trouver le moyen de le dissoudre, ce peuple mauvais coucheur, les princes qui nous gouvernent semblent avoir renoncé à lui faire avaler de force cette mesure pourtant tenue pour indiscutable par toute la gauche maniaco-progressiste.

Mais alors, dira-t-on, à quoi bon mener le combat de l’argumentation contre une réforme dont on sait qu’elle ne verra pas le jour, ainsi que le fait Cyril Bennasar en conjuguant conviction et drôlerie, subtilité et sensibilité ? Pour deux raisons. Tout d’abord, contrairement à ce que prétendent les sermonneurs du camp du Bien, il démontre qu’on peut s’opposer à leurs mirifiques avancées sans être le moins du monde raciste, xénophobe ou étroitement nationaliste. Dans un climat où toute divergence peut valoir brevet d’infamie, ce n’est pas rien. Mais surtout, sous couvert de s’opposer à une réforme presque enterrée, Bennasar parle en fait de ce qui fait de nous un « nous » : un certain art de vivre et de vivre ensemble, une façon d’habiter le monde, bref, une culture partagée et rodée au cours des siècles. Cette culture, qui est l’autre nom de l’identité française, il souligne, et à raison, qu’elle est ouverte à tous mais pas à n’importe quoi.
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